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L’étude d’une pièce de théâtre est une des étapes obligatoires dans le programme de français 
d’un étudiant employé de commerce voie maturité à l’EPCL. Ce type d’étude peut être 
comparé à l’analyse d’un roman ou d’une œuvre poétique. La différence fondamentale réside 
dans le fait que la pièce de théâtre soit mise en scène et jouée par des acteurs. De prime abord, 
ce genre n’est pas destiné à la lecture mais plutôt à la création d’actions jouées par les 
comédiens, par le biais du texte et des didascalies.  
Dans la construction dramaturgique, deux récepteurs vont influencer le texte original : en 
amont, le metteur en scène, puisqu’il interprète la pièce en dirigeant les comédiens qui eux 
incarnent le second récepteur. Ces derniers ont pour tâche de transmettre le texte au spectateur. 
Or ces deux récepteurs fondamentaux modifient l’œuvre de l’auteur. Ainsi, un texte 
dramaturgique est fixé dans le temps par l’écrit, mais va sans cesse évoluer au gré des 
adaptations, des changements de comédiens ou de metteur en scène.  
Ce constat m’a motivé à présenter une séquence didactique destinée à une classe de première 
année section Employé de Commerce Maturité Professionnelle Intégrée. Le but de l’exercice 
consiste à nous écarter du texte afin de saisir quelques-unes des infinies possibilités d’une 
adaptation selon les sensibilités des différents intervenants, dans la création théâtrale et 
artistique. L’idée est de travailler sur deux adaptations de la pièce 11 septembre 2001 de 
Michel Vinaver. Cette approche se veut plus ludique et d’après moi sera mieux acceptée par 
les élèves qu’un simple exercice d’analyse de texte. Ainsi, la question qui nous intéressera 
consiste à se demander comment enseigner le théâtre contemporain à une classe de première 
année en Ecole Professionnelle dont la motivation première pour assister au cours n’est pas 
tourné vers ce type d’activités. 
Le choix de la pièce n’est pas le fruit du hasard. En effet, la thématique contenue dans cette 
œuvre fait écho aux attentats du 7 janvier 2015 visant le magazine Charlie Hebdo. Une 
séquence didactique de six périodes a été consacrée à ce fait d’actualité. L’analyse de ce texte 
se place en continuité de ce projet. Ensuite, et d’un point de vue purement pratique, je dispose 
uniquement de deux périodes par semaine avec cette classe. Le semestre s’achevant le 29 mai 
2015, je ne pourrai commencer cette activité qu’après les vacances de Pâques. Par conséquent, 
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je suis obligé de choisir un texte court et cette pièce a l’avantage de ne s’étendre que sur une 
trentaine de pages. J’ai également en ma possession deux captations télévisuelles : la première 
est une mise en scène de Jean-François Demeyère et a été jouée au festival d’Avignon en 
2004. La seconde est l’interprétation de Yan Walther, représentée en 2011 au théâtre 
Alchimic à Carouge. Enfin, cette œuvre illustre concrètement certaines particularités du 
théâtre contemporain comme par exemple : les ruptures spatiales, temporelles et les dialogues 
désordonnés.  
1.2 Etat de la recherche 
 
Avant d’entamer la création de ma séquence didactique, je me suis renseigné sur les 
différentes possibilités d’enseigner le théâtre contemporain. J’établis ici une liste non 
exhaustive de documents qui ont étayé mon travail : 
• NRP (Nouvelle revue pédagogique), Hors-série no. 18 (janvier 2012)  
Ce numéro est consacré à l’étude de la pièce contemporaine Incendies de Wajdi Mouawad. 
Ce qui m’a inspiré  tient dans la structure de l’ouvrage et du chapitre 10 consacré aux 
variations de mise en scènes d’un des personnages. 
• Le Français Aujourd’hui, no. 180 Pour l’enseignement du théâtre (Mars 2013) 
Ce recueil d’articles tente de répondre à la question suivante : quelle place pour le théâtre 
à l’école ? Différentes propositions sont exposées pour aider les enseignants à s’engager 
dans des expérimentations qui s’écartent des structures rigides imposées par certains 
manuels. Souvent, il est question de jouer la pièce étudiée en classe ou de travailler avec 
des intervenants issus du théâtre. L’article de Jean-Claude Lallias intitulé 
« L’enseignement du théâtre : les textes mis en travaux pratiques » propose notamment 
d’analyser les différentes mises en scène d’une même pièce, ce qui sera l’objet de cette 
séquence didactique.  
• Classe Théâtre – Voir et comprendre le théâtre 
Cette collection en ligne des Editions Nathan met à disposition des internautes des 
captations intégrales de pièces de théâtre. Accompagnées d’un livret d’exploitation 
pédagogique et de fiches d’activités téléchargeables, ces transmissions permettent 
d’analyser la dramaturgie de nombreuses pièces (niveau collège ou lycée).  
• Pièce (dé)montée – 11 septembre 2001, Michel Vinaver 
Les dossiers pédagogiques en ligne Pièce (dé)montée accompagnent des spectacles de 
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l’actualité théâtrale. « Initiés en 2003 par le Canopé de l’académie de Paris avec le 
soutien de l’Inspection Générale Lettres-Théâtre, ces dossiers sont le fruit d’une étroite 
collaboration entre les équipes artistiques et les enseignants de différentes académies. Ils 
permettent une approche vivante et concrète des œuvres avant et après la représentation, 
dans la perspective d’une "École du spectateur" qui redonne toute sa place au processus 
de création scénique. De nombreux documents iconographiques, des entretiens, des pistes 
de travail, des rebonds vers d’autres champs artistiques ou domaines de savoirs proposent 
un parcours d’interrogations et d’activités pratiques avec les élèves. »1  
Avant la représentation du projet D’un 11 septembre à l’autre du metteur en scène 
Arnaud Meunier accompagné de quarante-cinq lycéens de Seine-Saint-Denis, Pièce 
(dé)montée édite un hors-série contenant un dossier pédagogique et une analyse de la 
pièce de Michel Vinaver. Ce document est très riche et extrêmement pertinent. Toutefois, 
j’avoue avoir été surpris en découvrant qu’un nombre important d’activités que j’avais 
imaginé entreprendre avec mes élèves avaient déjà été exploitées. Par conséquent, il y 
aura certaines similitudes quant aux exercices proposés dans le dossier Pièce (dé)montée 
et ma séquence. Je précise que mon travail sera axé sur deux mises en scène qui ne sont 
pas mentionnées dans ce hors-série. 
• L’analyse des spectacles, Patrice Pavis 
Cet ouvrage, sans visée pédagogique, apporte des ressources très utiles comme par 
exemple des grilles d’analyse complètes et la liste des points à traiter lorsque l’on 
travaille une mise en scène.  
• Agôn, Hors-série no.1 Mettre en scène l’événement (2011) 
Je me suis appuyé sur ce hors-série car il contient des analyses de texte, des entretiens et 
des essais pertinents autour du 11 septembre 2001 de Michel Vinaver. Cet ouvrage aide à 
mieux saisir l’écrit de l’auteur ainsi que ses répercussions actuelles.  
  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 http://crdp.ac-paris.fr/piece-demontee/ (consulté le 24.03.2015)  
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2. PLAN DE LA SÉQUENCE 
 
ÉTAPE SÉANCE SUPPORT PÉRIODE 
Découverte du 
texte 




Un désordre apparent  Questionnaire Réflexion sur 
les pages 10 à 23  
(Annexe 1) 
1 
Contexte  Michel Vinaver : une écriture 
particulière 
 
Quelques caractéristiques du  
théâtre contemporain  
 
Power point (Annexe 5) 
 
 
Power point (Annexe 6) 
1 
La mise en 
scène 
Comment mettre en scène 
cette pièce ? 
(Annexe 7) 1 
Analyse de 
captations (1) 
Deux interprétations de 11 
septembre 2001 :  
une ouverture abrupte 
Questionnaire  





Deux interprétations de 11 
septembre 2001 :  
les dialogues croisés  
Questionnaire  
(Annexes 15, 17) 
Captations vidéos 
2 
Evaluation Deux interprétations de 11 
septembre 2001 : critique 
sous-jacente du capitalisme 





Atelier d’écriture à la manière 
de Michel Vinaver 
 4 
 
Note :  
La structure de ce dossier pédagogique est linéaire. Ce travail doit pouvoir être utilisé par 
d’autres enseignants sur le principe « clés en main ». A chaque étape, j’expose les points 
suivants : mon analyse du passage (pour autant que cela soit utile à la compréhension de la 
leçon) ; les activités effectuées en classe et leur(s) objectifs ; le bilan de la séance.   
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3. DÉROULEMENT DE LA SÉQUENCE 
3.1 Découverte du texte 
 
Pour débuter cette séquence didactique, j’ai choisi de faire lire la pièce de théâtre en classe. 
La taille de la pièce, une trentaine de pages dans la version française, me permet cette entrée 
en matière. Je place les élèves en cercle au milieu de la classe, tous munis du texte. Par 
respect de la note liminaire de Michel Vinaver2, je mène  la lecture en indiquant le nom de 
chaque personnage. Ce principe permet de garder rythme et concentration durant toute la 
leçon. Un élève, pratiquant aisément l’anglais, est désigné pour interpréter le chœur. Quant 
aux autres participants, leur rôle est attribué au fur et à mesure de la lecture. A noter que le 
nombre de personnages est supérieur au nombre d’élèves. En prologue à la lecture, je fais part 
de mon souhait que chaque personnage soit « interprété » durant l’activité.  
A la fin de la lecture, nous partageons, par oral, nos impressions « à chaud ». Au premier 
abord, la constatation générale est que ce texte semble « bordélique » (sic.). C’est très 
exactement ce que j’attendais. De manière générale, les témoignages, tirés de la réalité, ont 
impressionné. A ma surprise, un élève mentionne déjà avoir perçu l’ironie de la construction 
des dialogues.  
Cet exercice a parfaitement fonctionné. Par leur participation, les élèves ont montré qu’ils 
appréciaient l’interactivité créée durant la période. Je souligne les divers points positifs : tous 
les élèves ont lu la pièce, ils ont partagé cette expérience de lecture, chacun a ressenti le texte 
d’une manière différente que lors d’une lecture mentale, ce choix didactique a permis de 
souder la classe. A cela s’ajoute le fait que cette activité permet de travailler l’expression 
orale, ce qui répond à une des exigences du plan d’étude romand, maturité professionnelle.   
3.2 Etude des premières pages 
 
Analyse 
À la lecture de la pièce, le premier élément qui frappe est le caractère abrupt de l’introduction. 
Aucune exposition du contexte, de l’intrigue ou des personnages. Le lecteur - spectateur se 
trouve plongé dans une situation qu’il ne comprend pas tout de suite. L’atmosphère 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
2 VINAVER Michel, 11 septembre 2001, Paris, L’Arche, 2002, p.9 
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déroutante de l’ouverture de la pièce est à souligner. Il n’y a ni scène, ni acte et les 
personnages ne sont reconnaissables qu’après avoir eux-mêmes décliné leur identité : « une 
voix masculine non identifiée » – ou sont définis par une fonction : « contrôleur trafic aérien », 
« pilote vol United Airline 175 »3. On entre ainsi directement dans l’action, ce qui renforce 
l’effet de réel. Le lecteur - spectateur peut se sentir perdu, comme l’ont été ceux qui ont vécu 
l’événement. Dans les cinq premières pages de l’œuvre, on relève la présence de dix 
personnages dont les répliques sont très courtes, ce qui accentue la rapidité des actions et 
l’impression de chaos liée à la multiplication simultanée des détournements d’avions et des 
attaques. La multiplicité des lieux est également déroutante et exige une très grande attention 
du spectateur : l’ouverture évoque successivement les avions détournés, un cargo militaire, 
une des tours de contrôle de New York, etc. On remarque la rareté des didascalies : la 
précision « léger accent arabe »4 fait référence à l’origine des terroristes. Cette indication peut 
être interprétée comme une recherche de réalisme. Enfin, le chœur est énigmatique : on ignore 
qui le constitue, d’où il parle.  
Si la structure polyphonique est déroutante, on remarque en revanche que la progression des 
actions est chronologique. La première réplique annonce le détournement de plusieurs 
avions : « Nous avons la main mise sur quelques avions » puis le premier avion s’écrase sur le 
World Trade Center : « fumée à la pointe de Manhattan ». S’en suit un autre avion qui se « 
rapproche de l’espace aérien au-dessus de la Maison Blanche… ». Enfin, un troisième avion 
s’écrase sur la seconde tour jumelle : « Oh mon Dieu mon Dieu »5 . Ces différentes 
informations données de manière fragmentaire sont confirmées par Todd Beaver : « Passager 
nous sommes au courant / Des deux avions qui se sont fichus dans le World Trade Center il y 
a un quart d’heure »6. Il annonce également que des passagers du vol United Airline 93 vont 
tenter d’empêcher les terroristes d’atteindre une troisième cible : « La Maison Blanche peut-
être / Nous allons faire quelque chose »7. Nous vivons les faits en temps réel. 
On peut remarquer qu’à la grande variété des personnages s’ajoute une grande disparité des 
répliques. La plupart sont informatives et dénuées de toute émotion parce que formulées dans 
un cadre professionnel. Les contrôleurs aériens, par exemple, donnent ou demandent des 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
3 Ibid., p.11 
4 Ibid., p.11 
5 Témoignage de Madeleine, Ibid., p.17 
6 Ibid., p.19 
7 Ibid., p.19 
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informations : « Une cible primaire se dirige à grande vitesse / Direction est »8; « Vous avez 
une idée Madeline de votre  position ? »9. En revanche, quelques échanges expriment la 
lucidité et l’impuissance de ceux qui se savent condamnés : « Je vois de l’eau et des buildings 
oh / Oh mon Dieu Mon Dieu »10 (Madeline) ; « Écoute-moi bien Lisa je sais que je ne vais pas 
/ m’en tirer » 11 (Todd Beaver). On peut noter le sang-froid de ces deux personnages dans des 
situations extrêmes : retranscrire leurs paroles est un moyen de rendre hommage à leur 
courage et de faire sentir le tragique de la situation. 
Activités en classe 
Cette brève analyse permet de souligner les points suivants : structure de la pièce, progression 
du texte, éclatement spatio-temporel.  
Dès le début de la deuxième période, je commence par projeter la définition d’ « Abrupt » de 
Michel Vinaver : « Impossible de ne pas être abrupt dans les démarrages. Il ne peut pas y 
avoir d’exposition. La naissance d’une pièce, c’est comme une petite explosion atomique. Les 
mots partent un peu dans n’importe quel sens. C’est que justement, au départ d’une pièce, il 
n’y a aucun sens. »12 Un élève la lit à voix haute et nous en discutions brièvement. S’en suit 
un exercice individuel pour clarifier le début de la pièce de théâtre (cf. Annexe 1). Cet 
exercice s’inspire du dossier pédagogique Pièce (dé)montée présenté plus haut. L’objectif de 
ces questions est centré sur les lieux, les personnages et le déroulement des actions.  
Les élèves disposent de vingt-cinq minutes pour répondre aux questions. Ensuite nous 
procédons à une correction commune. La classe de l’EPCL dans laquelle j’enseigne est munie 
d’un Beamer relié à un ordinateur. Je propose aux élèves un système d’autocorrection. Dans 
ce but, je présente sous forme de fichier Word le questionnaire. Lorsqu’un élève est prêt à 
répondre, il s’installe au clavier et est responsable du traitement de cette question. Il 
commence par présenter sa propre réponse et ses camardes lui suggèrent des prolongements, 
des modifications ou des corrections. Quand une réponse est validée, j’interviens depuis le 
milieu de la classe pour leur faire part de mes observations. Il peut s’agir d’informations 
complémentaires ou de corrections d’ordre plus général. A la fin de l’exercice, je transmets à 
chaque élève, via la plateforme Claroline, le corrigé réalisé en commun. (cf. Annexe 3) 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
8 Ibid., p.13 
9 Ibid., p.17 
10 Ibid., p.17 
11 Ibid., p.19 
12 Michel Vinaver, « Une écriture du quotidien », Ecrits sur le théâtre I, L’Arche, Paris, 1998, p.127 
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Cette méthode me permet de juger l’expression écrite des élèves qui se sont portés volontaires. 
Même si les réponses sont relativement brèves, elles doivent être formulées avec un 
vocabulaire approprié, différencié et être correctes d’un point de vue grammatical. 
L’interaction avec le reste de la classe fait partie intégrante de l’exercice puisque les réponses 
doivent être justifiées et argumentées pour être comprises et validées par les autres élèves. La 
question 2, très scolaire, est indispensable pour clarifier le début de la pièce. Elle ne demande 
pas beaucoup d’investissement en temps et la correction se fait par oral. Je me charge de 
remplir le tableau avant de transmettre le document final. Les termes utilisés pour introduire 
la question 4 n’ont pas été compris. J’ai donc tenté de la reformuler en modifiant le 
vocabulaire. De ce fait, il me paraît préférable d’utiliser cette formulation : « En se focalisant 
sur les émotions, en quoi les répliques sont-elles différentes ? » 
Bilan de la séance 
Les élèves ont apprécié cet exercice, en particulier la correction commune. A la fin de 
l’exercice, les réponses apportées aux diverses questions ont fait en sorte que la pièce 
devienne plus accessible, plus structurée et plus compréhensible. A nouveau, l’aspect 
interactif de l’exercice a été souligné et apprécié par les élèves. 
3.3 Contexte 
3.3.1 Michel Vinaver : une écriture particulière 
Comme on peut le constater, j’ai fait le choix de ne pas initier ma séquence didactique de 
manière « classique » en présentant l’auteur et le contexte historique. Pour que les élèves 
s’impliquent réellement dès le début de la séquence, je les ai placés face au texte et à sa 
construction particulière. Une période est donc consacrée à la présentation de l’auteur et à son 
style d’écriture. Les élèves pourront noter qu’avec 11 septembre 2001 Vinaver n’en est pas à 
son coup d’essai. L’analyse de ce style particulier sera l’objet principal du cours. Je mettrai 
également en parallèle la difficulté d’un metteur en scène de traduire en théâtre contemporain 
cette écriture si particulière.  
En guise d’accroche, je projette, sans aucune explication, Le Zapping de la chaîne Canal+ 
diffusé la veille. En effet, Vinaver, dans une interview, compare la structure de ses textes au 
zapping, procédé qui consiste à passer sans transition dans un espace-temps défini d’un 
énoncé à un autre, tout comme le font les téléspectateurs devant leur téléviseur. A la fin de la 
diffusion, je demande aux élèves de m’expliquer les raisons de cette projection ?  Le thème 
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principal de cette projection est le racisme, les élèves repèrent rapidement ce fil rouge. Un 
étudiant fait remarquer qu’il y a passablement d’ironie dans ce montage vidéo. Mais en 
dehors de cette remarque, je suis surpris par la difficulté à faire lien entre ce zapping et le 
texte de Michel Vinaver. Suite à plusieurs indices, sous forme de questions orales, un élève 
finit par faire le lien avec la pièce.  
Cette introduction me permet de capter immédiatement l’attention de la salle. Je peux ex 
cathedra présenter les éléments biographiques et bibliographiques de l’auteur et m’attarder sur 
son écriture, afin que les élèves disposent d’une connaissance un peu plus détaillée du travail 
de Michel Vinaver (cf. Annexe 5). Je décide de ne pas m’appuyer sur une présentation power 
point. En effet, dans le plan d’étude interne à l’EPCL, les élèves doivent exercer la prise de 
notes. C’est l’occasion idéale pour entraîner cette capacité. A la fin de chaque sous-chapitre 
(cf. Annexe 5) j’encourage un élève à souligner les points essentiels de ce qui a été dit. Après 
un bref échange entre les élèves, sous ma direction, chaque étudiant peut compléter, si 
nécessaire, ses notes.  
En conclusion de ma présentation, je projette un extrait d’une « rencontre entre Michel 
Vinaver et les lycéen(ne)s du projet d’un 11 septembre à l’autre »13. Dans cette entrevue, 
Vinaver détaille quelques points déjà mentionnés dans ma présentation. Les élèves voient 
d’autres étudiants questionner Michel Vinaver. Peut-être que les étudiants de la classe de 
l’EPCL se posent les mêmes questions et sont confrontés aux mêmes difficultés que les 
lycéens de Saint-Denis. Un des points principaux souligné dans cette interview concerne la 
problématique de la mise scène et du jeu de 11 septembre 2001. Des notions telles que 
« ruptures » ou « composition » sont évoquées, que je clarifie brièvement.   
A ce point de la leçon, je décide de rappeler le contexte historique. J’envisage dans un 
premier temps de projeter un reportage constitué de captures vidéos amateurs des attentats14, 
mais faute de temps je n’aurai pas l’occasion de procéder à cette diffusion. Par ailleurs, je 
m’aperçois, après un bref sondage, que malgré l’âge du public, ces événements sont connus 
de tous. Je transmets tout de même à chaque élève un lien leur permettant de visionner la 
vidéo en question, ainsi qu’une annexe de Pièce (dé)montée intitulée « une petite chronologie 
autour du 11 septembre ». (cf. Annexe 4) 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
13 https://www.youtube.com/watch?v=F8lmwUhaNSE (consulté le 09.04.2015) 
14 Reportage visible sur : http://www.dailymotion.com/video/xeppd6_wtc-les-14-videos-inedites-du-11-
se_webcam?start=2 (consulté le 25.05.2015) 
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3.3.2 Quelques caractéristiques du théâtre contemporain 
Après avoir expliqué le style de Vinaver, il me semble utile de définir le théâtre contemporain 
en énumérant quelques-unes de ses caractéristiques. Lors de leur scolarité obligatoire, les 
élèves ont tous étudiés diverses pièces de théâtre, notamment de Molière. Je prends cette 
référence pour rappeler quelques caractéristiques du théâtre classique et le comparer dans les 
grandes lignes au théâtre contemporain. A travers ma présentation power point (cf. Annexe 6) 
j’aborde les trois unités du théâtre classique et les mets en perspective avec le théâtre 
contemporain. Il me paraît judicieux de souligner ainsi les différences entre ces deux types de 
théâtre, afin que les élèves saisissent les enjeux et les libertés que s’autorise le théâtre 
contemporain.  
3.4 La mise en scène 
 
Ces éclaircissements étant apportés, je confronte  les élèves à la difficulté de mettre en scène 
un texte de Michel Vinaver. Je demande aux étudiants de former quatre groupes de cinq et je 
leur octroie vingt minutes pour qu’ils me proposent une mise en scène du début de la pièce. 
Pour éviter le syndrome de « la feuille blanche » je propose oralement une brève théorie sur la 
mise en scène et ses enjeux15, et distribue une liste non exhaustive des points que le metteur 
en scène doit clarifier (cf. Annexe 7). Cet exercice ne vise pas l’obtention de réalisations 
originales et applicables, mais il a pour fonction de montrer aux élèves la difficulté de mettre 
en scène un texte de Michel Vinaver. Les vingt-cinq minutes restantes sont consacrées à 
l’exposé des mises en scène imaginées par chaque groupe. Le débat porte sur les difficultés 
rencontrées.  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
15 Pour ce faire, je me réfère aux remarques d’Anne Ubersfeld que je simplifie pour que les élèves saisissent mes 
dires. « La mise en scène ne saurait être comprise comme la traduction ou, ainsi qu’on le dit parfois, la 
concrétisation d’un préalable, pour une raison première qui est la présence du texte dialogué dans la 
représentation, sous forme phonique. Inutile donc de parler de fidélité du texte. Seules les didascalies, autrement 
dit les conditions d’énonciation du texte dialogué, se retrouvent transposées. La mise en scène est donc à la fois 
la mise en œuvre phonique des dialogues, et la transformation d’un texte. En effet, tous les procédés de 
traitement de l’espace (dispositifs scéniques, objets, éclairages, systèmes colorés) et de "mise en jeu" du 
comédien (voix, diction, gestuelle, costume, rapport des corps entre eux) doivent concourir à un objet unique : 
une œuvre originale. La mise en scène n’existe comme travail artistique autonome qu’à la fin du XIXème siècle ; 
auparavant elle était le travail de l’auteur lui-même qui joignait les deux activités créatrices (cf. Molière). Une 
part essentielle de la mise en scène consiste dans la lecture du texte et son interprétation. Par apport au texte de 
l’auteur, la mise en scène construit avec tous les signes un texte second,  dont la base est le travail de 
construction d’une référence du texte : a) par rapport au temps de la mise en scène et au "monde réel" du metteur 
en scène ; b) par rapport à un temps du passé, celui de l’auteur de la pièce. » (Extrait tiré de UBERSFELD, Anne, 
Les termes clés de l’analyse du théâtre, Seuil, Paris, 1996, pp. 54-56) 
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Je tiens à souligner que toutes les propositions de mise en scène sont ancrées dans la réalité. 
Certains élèves proposent comme décor principal l’intérieur d’un avion, les bureaux du World 
Trade Center en partie détruits ou une tour de contrôle. Je remarque que tous les groupes 
optent pour un nombre restreint d’acteurs (entre quatre et huit). Je constate que les élèves sont 
fortement inspirés par le début de la pièce et ne tiennent pas compte de l’intégralité de 
l’œuvre pour élaborer leur mise en scène. Enfin, chaque groupe est unanime dans l’utilisation 
de la lumière : elle sert à  détacher un acteur. Un seul groupe se réfère à la note liminaire de 
Michel Vinaver qui précise qu’avant toute parole prononcée, chaque personnage doit préciser 
son nom ou son titre. Pour remédier à cette demande, ces élèves ont donc proposé que chaque 
acteur soit porteur d’un écriteau indiquant le nom du personnage qu’il incarne.  
3.5 Analyse de captations  
 
Nous abordons à présent le cœur de cette séquence didactique, qui consiste à comparer deux 
mises en scène de 11 septembre 2001. Le choix de la comparaison s’explique par le fait qu’il 
me semble plus facile pour les élèves, de comparer deux pièces plutôt que d’en analyser une 
seule, sans réel repère.  
3.5.1 Deux interprétations de 11 septembre 2001 : une ouverture abrupte 
Analyse 
Comme mentionné au point 3.2, le début de cette pièce est « abrupte ». Cette entrée in medias 
res laisse une grande liberté au metteur en scène. L’absence de didascalie, la pluralité des 
lieux ainsi que des personnages confirment l’immensité du champ exploré. Attardons nous sur 
l’interprétation de Jean-François Demeyère : un plateau sombre et nu, une lumière forte 
concentrée sur les comédiens qui se tiennent debout, chacun avec un micro sur pied, vêtus de 
manière ordinaire, quotidienne. Des feuilles de papier et dossiers jonchent le sol ; on distingue 
quelques câbles. Au fond, on voit un certain nombre d’appareils qui font penser à des pupitres 
de contrôle, des claviers ; on voit également une échelle contre un mur, élément de verticalité 
qui suggère peut-être la fuite impossible. On remarque d’emblée que ce dispositif efface en 
partie l’illusion théâtrale par la simplicité du décor et des costumes. La scène restitue l’effet 
ressenti à la lecture de la pièce : c’est comme si des « personnes » et non des personnages 
venaient face au public pour témoigner. Les dossiers, feuilles de papier et câbles au sol se 
réfèrent aux bureaux du World Trade Center. Le désordre évoque la destruction. 
L’environnement sonore composé d’extraits audio tirés de la réalité est particulièrement 
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intéressant : il restitue la force tragique du texte, renforcée ici par le travail particulier effectué 
sur les sons. Là encore, le metteur en scène a cherché à être le plus près possible du réel 
restituant fidèlement la volonté de l’auteur qui voulait, par cette œuvre, «fixer l’événement»16. 
Des bruits d’avions, d’enregistrements et de transmissions radio sont intégrés à la bande son ; 
les voix des acteurs sont parfois traitées comme s’ils parlaient au téléphone ou depuis une tour 
de contrôle. L’effet de réel est saisissant et se trouve renforcé par la reprise de répliques dans 
les deux langues, d’abord en américain puis en français ; on a ainsi l’impression d’être plongé 
dans un reportage avec traduction simultanée. Certaines prises de parole ne sont pas traduites, 
tel que « Oh my God oh my God » ou encore « Are you guys ready ? / Let’s roll » afin 
d’accentuer l’émotion des personnages, comme si ces derniers mots ne pouvaient trouver 
toute leur force que dans leur langue originelle, les traduire ne servirait qu’à perdre le sens 
même du dire. Contrairement à la volonté de l’auteur, les acteurs n’identifient pas les 
personnages qu’ils sont en train d’interpréter. De ce fait, le metteur en scène occulte l’aspect 
théâtral et calque ainsi sa mise en scène sur la réalité. 
Yan Walther offre quant à lui une tout autre réalisation. Un seul comédien assure le spectacle 
contre six chez Demeyère. Ce dernier assignait plusieurs rôles à chacun de ces acteurs. Yan 
Walther crée un nouveau rôle chargé d’articuler les vingt-six personnages. Il s’agit d’une 
personne obnubilée par les attentats du 11 septembre qui rejoue indéfiniment la scène sous 
différents angles. Nous pouvons le comparer à un inspecteur trop impliqué dans son enquête 
qui aurait perdu la raison. Son habillement particulier conforte dans l’idée d’avoir affaire à un 
fou. En effet, ce dernier est pieds nus, chemise ouverte et pantalon de costume. Nous pouvons 
aussi noter que cet accoutrement évoque immanquablement un rescapé du World Trade 
Center. La scène se joue à huis clos dans  un appartement délabré où des tonnes de journaux 
empilés font office de murs. Une vieille télévision fait face à un fauteuil, on aperçoit un 
lavabo en arrière fond, sur la gauche trône un bureau et au sol des marionnettes alignées dont 
le regard est dirigé au plafond. Cette position rappelle les nombreux témoins au pied des tours, 
assistant ahuris au spectacle dramatique. Nous avons ici affaire à une mise en scène qui ne se 
base pas sur des événements réalistes. Du reste, le metteur en scène ne s’appuie pas sur des 
bandes sonores ou des images tirés des événements. Au contraire, le personnage use de 
documents médiatiques qu’il a réalisés lui même. Yan Walther a littéralement inventé un 
média afin de transmettre le texte de Vinaver. Dès l’introduction, le réalisateur fait appel au 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
16 VINAVER Michel, « le théâtre comme objet fractal » in, Europe : revue littéraire mensuelle, no.924, avril 
2006, p.119 
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souvenir des spectateurs. Le prologue est composé de la diffusion d’une vidéo contre un mur 
composé de journaux, montrant des passants en Suisse répondant à une interview faite par le 
metteur en scène. Ils racontent où ils étaient et ce qu’ils faisaient le 11 septembre 2001. 
L’impact émotionnel provoqué par l’annonce des attentas influence grandement le fait que 
beaucoup de gens se rappellent exactement ce qu’ils faisaient et où ils se trouvaient au 
moment où ils ont appris la nouvelle. Suite à cette introduction, la pièce s’attache d’avantage 
au texte et se déroule sur un tempo relativement lent où l’on ne ressent ni panique, ni 
stupéfaction contrairement à la réalisation de Demeyère où le rythme se veut rapide. L’acteur 
choisit par Yan Walther cite le nom des personnages avant d’interpréter son texte. L’effet de 
réel est abandonné pour laisser tout l’espace à la pièce, et de ce fait à la réflexion. 
Activités en classe 
Afin d’aider les élèves à mener un travail d’analyse inspiré de ce qui précède, je décide de 
décomposer le travail en diverses étapes. Avant la projection du premier extrait de la mise en 
scène de Jean-François Demeyère (00 :00min – 07 :40min), je distribue un formulaire 
contenant des questions objectives axées sur le dispositif scénique, la musique, les éclairages, 
etc. (cf. Annexe 8). Nous le lisons et, si nécessaire, clarifions certains points. Cette lecture 
terminée, je projette la première mise en scène et laisse ensuite dix minutes aux élèves pour 
rédiger leurs réponses. Le corrigé s’effectue oralement. Nous répétons l’exercice avec, cette 
fois, la réalisation de Yan Walther (00 :00min – 19min) (cf. Annexe 9). Ces deux 
questionnaires complétés, il est temps pour les élèves de passer à l’interprétation des divers 
éléments étudiés. Ce travail est initié par la question suivante : « En vous aidant de votre 
analyse objective des deux réalisations du début de la pièce, expliquez les choix des metteurs 
en scène. Structurez votre texte et soignez l’orthographe et la syntaxe ». (cf. Annexe 10). 
Bilan 
J’ai constaté que l’analyse objective des deux captations, même faite par oral, a pris plus de 
temps que prévu. Malgré cela, les élèves ont trouvé l’exercice ludique et plutôt aisé. Ceci dit, 
leurs réponses devaient souvent être complétées par les propositions de leurs collègues. Ce 
partage d’informations et d’opinions a permis non seulement une analyse objective de chaque 
mise en scène mais a créé une ambiance de débat que la classe a appréciée. Quelques-uns ont 
relevé que l’exercice devenait, en fin de leçon, un peu répétitif. La classe n’ayant pas eu le 
temps de rédiger son analyse subjective durant la période prévue, je demande que ce devoir 
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soit effectué pour la semaine suivante. Les captations sont mises à disposition des élèves sur 
la plateforme Claroline.  
Dans l’ensemble les analyses subjectives étaient rédigées par les élèves de manière 
minimaliste, imprécise et déstructurée. Par conséquent, je les ai rendus attentifs aux exigences 
de bases que ce type d’analyse implique. Pour illustrer ma remarque, vous trouverez en 
annexes deux copies annotées (cf. Annexes 12, 13). D’après moi, les élèves ne se sont pas 
particulièrement investis dans cet exercice. Cela est probablement dû au fait que ce travail 
devait être effectué seul, en dehors des cours, qu’il n’était pas noté et circonstance aggravante, 
il se déroulait en fin de semestre. Ces copies m’ont toutefois permis d’axer le début du cours 
suivant sur l’importance d’une structure textuelle cohérente lors d’une analyse : en premier 
lieu les observations, puis les interprétations. Afin d’améliorer la précision, j’ai insisté sur le 
fait que l’élève devait toujours expliquer à quelle mise en scène il faisait référence. En outre, 
j’ai distribué mon interprétation des mises en scène en guise de correction (cf. Annexe 11). 
Cette analyse est très détaillée et je ne m’attends pas à un tel résultat de la part des élèves. 
Toutefois, il m’a semblé judicieux de leur montrer jusqu’où pouvait mener ce type d’exercice. 
En outre, j’ai insisté sur le fait que ce corrigé contenait des informations précieuses pour la 
compréhension des deux mises en scène et donc pour la réussite du test.  
Enfin, afin de démontrer par l’exemple qu’un travail de qualité peut être rendu en suivant ce 
cours de mise en scène, j’ai annexé un troisième travail (cf. Annexe 14) qui me semble 
répondre en grande partie aux exigences attendues. En dehors du fait que l’interprétation de la 
mise en scène de Yan Walther soit absente, l’ensemble de ce travail est supérieur au deux 
autres, en particulier par sa construction et sa perspicacité. 
3.5.2 Deux interprétations de 11 septembre 2001 : les dialogues croisés 
Analyse 
En nous référant à nouveau au texte de Michel Vinaver, nous lisons en note liminaire que les 
mots de la pièce sont « taken from daily newspapers »17. Si l’auteur emprunte effectivement 
des paroles ou des textes à certains protagonistes, il fait pourtant œuvre de création par le 
découpage, l’agencement et la réécriture donnés à la pièce. L’auteur propose une 
juxtaposition de paroles pour la plupart directement issues de l’événement et mélange des 
récits de survivants, des témoignages de victimes, des discours d’hommes politiques, de 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
17 Op. Cit., VINAVER (2002), p.8 
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journalistes, des messages publicitaires, etc. On remarque la multiplicité des voix et la volonté 
de l’auteur d’aborder l’événement selon différents points de vue (du témoin direct aux 
responsables politiques, par exemple).  
Prenons les témoignages croisés de Dorene, John Paul et Arturo18  et voyons comment ils sont 
traités par les deux metteurs en scène. Yan Walther mobilise le souvenir du protagoniste 
principal. Ce dernier semble rejouer une énième fois les événements. Il paraît très préoccupé 
par les détails et cherche à valider par des sources fiables (relecture d’articles de journaux) le 
déroulement de l’action. A force de jouer l’histoire il semble connaître les événements mieux 
que ceux qui les ont réellement vécus. Ce choix de mise en scène atténue le côté émotionnel 
lié au témoignage. Demeyère, quant à lui, utilise trois acteurs positionnés derrière un micro 
qui, à tour de rôle, prennent la parole. Il s’agit d’une séquence de témoignage se rapprochant 
d’une interview journalistique qui donne à la pièce un côté vécu et réel. Dans cette scène, la 
diction est rapide, confuse, comme si les personnages revivaient la scène. 
En addition à cette organisation particulière, les citations déponctuées sont présentées en vers 
dans le texte de Vinaver, ce qui crée un rythme particulier. Cette disposition peut évoquer le 
verset et donne une certaine solennité aux différentes paroles qui se croisent. La pièce peut 
être perçue comme une cantate. L’auteur crée une véritable œuvre de composition en 
découpant et confrontant ces diverses sources de paroles. Les mots sont ainsi mis en relation 
et prennent une signification nouvelle ; des coïncidences, des chocs naissent de ces rencontres 
inattendues.  
Activités en classe 
Comme mentionné dans l’analyse ci-dessus, le rythme est un point essentiel de l’écriture de 
Michel Vinaver. Demeyère et Walther traitant différemment cette liberté de ponctuation, il me 
paraît par conséquent important que les élèves en prennent conscience. Pour attirer leur 
attention sur ce point, j’utilise deux questions précises traitant du rythme (cf. Annexe 15). Un 
tableau séparant les deux mises en scène suit ce premier exercice. Les élèves doivent 
renouveler l’analyse du début de la pièce, mais cette fois, ils ne sont plus guidés par mes 
questions. A leur tour de relever les points importants et de les interpréter. Ils peuvent 
néanmoins s’appuyer sur les cours précédents. Cette liberté a pour but de les inciter à prendre 
en main  une analyse dramaturgique. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
18 Ibid., pp.38-47 
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Bilan 
L’objectif de cet exercice est de travailler la transition entre analyse objective et subjective. 
La correction s’effectue par oral (cf. Annexe 16). Je note au tableau les réponses proposées 
par les élèves. L’ensemble des observations donne rapidement un tout cohérent. La jonction 
entre les faits objectifs et subjectifs se fait de manière naturelle et cet ensemble de constations 
me permet d’affirmer que les élèves ont saisi les bases de l’analyse d’une pièce de théâtre. On 
peut constater que par manque de temps, le point faible de ce choix de correction réside dans 
le fait que les élèves n’exercent pas leur capacité rédactionnelle mais ne font que lister des 
informations.  
Les dialogues croisés sont très importants dans l’écriture de Michel Vinaver et laissent une 
grande liberté au metteur en scène. Il me semble donc judicieux de travailler avec les élèves 
un deuxième extrait soulignant cette particularité. Je considère cet exercice comme le dernier 
entraînement avant l’évaluation.  
Analyse 
La pièce 11 septembre 2001, écrite dans les semaines qui suivent les attentas, évite l’écueil du 
manichéisme dans un contexte où les partis pris furent nombreux, particulièrement lisibles 
dans les médias et les discours politiques et traduits par l’utilisation de termes catégoriques et 
moraux comme celui de « the Axis of Evil ». Le travail de collage de citations permet 
également de fixer les événements. Un très bon exemple en est donné dans le « dialogue » 
final entre Bush et Ben Laden19. La confrontation de ces deux discours (qui se réduit 
finalement à une sorte de duel de phrases par la réduction progressive des répliques) montre 
que le dialogue est impossible entre ces deux camps, tous deux sûrs de leur bon droit et lancés 
dans une logique de guerre. Pourtant, au-delà de différences notables, les deux belligérants 
ont plus de points communs qu’ils ne le croient : par leurs références à Dieu (chacun des 
discours s’achève par une invocation à Dieu dans un parallélisme ironique), par le rappel de 
leurs valeurs, par la volonté de se battre et l’assurance d’être vainqueur. Ce texte construit un 
jeu de miroir déformant entre deux personnages qui participent à une espèce de simulacre de 
dialogue. Ce passage correspond ainsi tout à fait à la distinction établie par l’auteur entre deux 
types d’ironie : 
Je crois qu’il y a, en gros, deux formes d’ironie : […] l’ironie qui est fondée sur l’énoncé du contraire de ce que 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
19 Ibid., pp.60-69 
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l’on pense. C’est une façon de dénoncer celui que l’on prend pour cible. Il y a cette autre ironie qui vient du 
rapprochement, de collisions de propos tenus dans un texte dialogué, et qui a un sens distinct du sens de chacun 
des propos pris séparément. 20 
L’ironie mise en place par le collage de l’auteur est mise en scène de deux manières 
différentes. Jean-François Demeyère place d’un côté Ben Laden micro à la main, de l’autre 
côté Bush face à quatre micros dans une situation évoquant une conférence de presse. Plus le 
« discours » avance, plus Ben Laden se rapproche de Bush jusqu’à confondre son micro avec 
les quatre autres et à se tenir à côté du président américain. Les deux protagonistes vont tenir 
leur propre discours sur un rythme haletant et finiront par déclamer jusqu’à ce que les paroles 
se confondent complètement. La dernière réplique se termine pour tout deux de manière bien 
distincte sur : « Que Dieu nous protège », « Que Dieu nous bénisse ». Une lumière éclatante 
vient illuminer le dirigeant politique et le dirigeant terroriste sous un accord musical religieux. 
Apparaît toute l’ironie de ces deux énonciations placées sous le signe du sacré.  
Yan Walther, quant à lui, confie les rôles de Bush et de Ben Laden à deux marionnettes. La 
caricature est évitée en donnant aux poupées une apparence réaliste. Le comédien tire d’un 
sac les répliques sur papier des deux protagonistes et les attribue aléatoirement à l’un ou à 
l’autre. Plus le discours avance plus l’épreuve devient difficile pour l’acteur qui se verra dans 
l’obligation d’éliminer des  répliques ne sachant plus à qui les attribuer. Ce procédé permet de 
relever l’ironie des discours pratiquement semblables et s’appuyant sur les mêmes valeurs. Le 
rythme haletant fait penser à un jeu télévisé et apporte une note d’humour à l’action. 
Activités en classe 
Je considère cette scène comme étant au centre de l’œuvre de Vinaver. Il est donc primordial 
que les élèves la comprennent. Je pars donc du texte, afin que les élèves saisissent la 
composition cette scène. Afin de les mettre sur la piste, je les aiguille par une question d’ordre 
plus général (cf. Question 1, annexe 17), et je termine en traitant de l’ironie vinaverienne. Je 
continue en projetant une interview de Michel Vinaver invité de l’émission Des mots de 
minuit21 où le dramaturge revient sur sa manière d’écrire en prenant notamment pour exemple 
le discours entre Bush et Ben Laden. Ce petit interlude permet aux élèves d’entendre à 
nouveau quelques caractéristiques du travail d’écriture de Vinaver analysé par lui-même. En 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
20  Intervention de Michel Vinaver en séminaire à Théâtre Ouvert, le 8 mars 2003. http://www.theatre-
video.net/video/Journee-pedagogique-avec-Michel-Vinaver-423 (consulté le 19.05.2015) 
21 http://fresques.ina.fr/jalons/fiche-media/InaEdu05451/l-ecriture-dramatique-selon-michel-vinaver.html 
(consulté le 11.04.2015) 
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confortant ces acquis, je m’assure que cette scène a bien été comprise. Il est temps maintenant 
pour les élèves d’analyser les deux réalisations de cette scène. La question se rapporte 
volontairement à un sujet très large, mon objectif visant à ce que les élèves se rappellent les 
points essentiels vus durant les cours précédents. Cette fois les étudiants ne peuvent s’appuyer 
que sur les projections et l’écrit de Michel Vinaver. L’exercice se termine par la question 
suivante : « D’après-vous, quelle est la meilleure interprétation de ce dialogue opposant Bush 
et Ben Laden ? Pourquoi ? » (cf. Annexe 17). Outre l’aspect analytique, ce travail permet 
d’exercer la réflexion et l’argumentation.  
Contrairement aux autres étapes de cette séquence, par faute de temps, j’ai dû me contenter de 




Cette séquence didactique peut faire l’objet d’une évaluation formative (cf. Annexe 19). Dans 
le cas présent, elle m’est imposée car une évaluation doit encore être faite avant la fin du 
semestre. Dans un premier temps, le but de ce travail écrit est de reprendre rapidement les 
aspects théoriques liés au théâtre contemporain et à l’écriture de Michel Vinaver puis, dans un 
second temps, d’être en mesure d’analyser, à l’aide de la vidéo et du texte, deux mises en 
scène différentes d’un extrait de l’œuvre du dramaturge. Ce passage n’est pas choisi au hasard. 
En effet, durant le cours j’ai souligné que deux des thèmes de prédilection de Vinaver avaient 
trait à l’Histoire et au monde du travail. De plus, le fait d’avoir été PDG de Gillette durant une 
dizaine d’années fait de Michel Vinaver un écrivain atypique.  
Cette séquence didactique s’est notamment focalisée sur l’importance des chœurs et de leur 
signification. Malgré les conditions tragiques, ces chorus mettent en exergue le cynisme du 
système financier et l’omniprésence des slogans publicitaires. Je l’interprète comme une 
critique du capitalisme et de ses méthodes. C’est sur cette base là que je vais comparer 
l’analyse des élèves. Il est évident que 11 septembre 2001 porte un jugement sévère sur nos 
sociétés et leur financiarisations. Une des figures les plus marquantes est le trader qui « joue » 
avec le monde, spécule sur les monnaies ou les céréales. L’identité et la description des deux 
traders diffèrent de celles des autres personnages. Vinaver ne donne pas leur nom (alors qu’il 
le fait pour toutes les autres personnes citées mises à part le journaliste et le chœur).  
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Synthèse attendue de l’élève 
L’aspect du capitalisme décrit ci-dessus est traduit différemment dans les mises en scène qui 
nous intéressent et doit interpeller les élèves. A l’aide d’observations objectives travaillées en 
classe, j’attends des étudiants qu’ils présentent une analyse argumentée des deux mises en 
scène. 
Mon analyse personnelle se base sur les faits suivants : Jean François Demeyère amalgame 
les répliques des traders, d’Atta et du journaliste. Aucun des personnages n’est prioritaire.  Le 
rythme d’énonciation et le jeu des lumières ne changent pas durant leur performance. Nous ne 
percevons pas la volonté du réalisateur de souligner cette critique économique. A contrario, 
Yan Walther s’appuie sur l’ambiance créée lors de l’écriture du testament d’Atta pour faire 
intervenir les traders. La nuit enveloppe la scène, quelques bougies éclairent faiblement le sol. 
Le ton du trader est solennel à l’instar de la voix d’Atta lors de l’écriture de son testament. 
Tout est baigné d’une sonorité religieuse. Pourtant ce qui est visé ici, est l’ironie. Le metteur 
en scène met sur un pied d’égalité les fluctuations économiques et la tragédie de la perte de 
milliers de vies. Le tout est souligné par une trompette qui imite le vacarme d’un écroulement. 
L’effondrement des tours et celui de la bourse sont ainsi mis en parallèle. La date de création 
de cette seconde mise en scène, coïncide avec une période de crise financière (2011). 
Ces différentes approches, tout comme l’analyse objective des deux mises en scène, doivent 
retenir l’attention des étudiants. La difficulté pour l’étudiant est de transmettre son 
interprétation et de bâtir une argumentation qui doit mobiliser les connaissances acquises 
durant l’étude de cette pièce.  
Bilan 
Dans l’ensemble, je retire un bilan positif des résultats au test. La moyenne de classe s’élève à 
4,6. Il convient toutefois de préciser que le contrôle ne se voulait pas trop compliqué, afin de 
ne pas décourager les élèves face à une méthode de travail originale. L’obtention d’un bon 
résultat à la première partie du test (basée sur des questions théoriques), nécessitait de 
s’appuyer sur les acquis du cours. Je constate toutefois qu’aucun élève n’a atteint le résultat 
maximal. La seconde partie, basée sur l’analyse, était plus difficile car même si la stratégie 
avait été travaillée, la séquence des mises en scène à analyser n’avait jamais été abordée. 
Toutefois, même si un élève s’égare dans son interprétation, ma méthode d’évaluation lui 
permet d’obtenir des points car elle prend en compte l’analyse objective, la forme et la 
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comparaison. Malgré tout, six élèves sur vingt ont obtenu une note inférieure à la moyenne. 
Cela était à mon avis dû à un manque de préparation. A titre d’exemple, vous trouverez en 
annexe un travail jugé bon (cf. Annexe 21) et un travail insatisfaisant (cf. Annexe 22).  
On constate par ailleurs l’importance de la partie théorique. En effet, un élève qui ne maîtrise 
pas la matière est sujet à une perte de points précieux. Après discussion avec les élèves en 
échec, tous m’ont tous confirmé qu’ils s’étaient mal préparés. J’en déduis que mon évaluation 
n’était pas excessivement compliquée.  
3.7 Prolongement possible 
Après l’analyse des mises en scène, il me semble judicieux d’entamer un travail sur l’écriture. 
Cependant, faute de temps, je n’ai malheureusement pas pu l’exercer. Je vous fournis tout de 
même le canevas envisagé : 
1. Proposer d’écrire un texte à la manière de Michel Vinaver en adoptant les mêmes principes 
que ceux qui ont présidé à l’écriture de 11 septembre 2001. On peut par exemple demander 
aux élèves de choisir un événement contemporain important et de rassembler des articles de 
presse ou des textes trouvés sur internet. Il s’agira dans un deuxième temps de proposer un 
montage original de ces phrases placé sous le signe de la rencontre, de la collision, en 
respectant le style de Michel Vinaver.22 
2. De manière plus classique, composer une dissertation en travaillant sur la thématique du 
rapport à la réalité. Je propose une analyse se basant sur une ou plusieurs des questions 
suivantes : qu’implique la mise en scène d’une tragédie réelle et actuelle ? Est-ce que l’art 
doit s’en emparer immédiatement ? Ne doit-on pas respecteur un temps de deuil et de 
réflexion ? Qu’est-ce que l’artiste peut dire de plus que les médias ? Ou encore, comment les 
médias conditionnent-ils notre vision de la réalité ? 23 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
22 Activité tirée de Pièce (dé)montée (p.21) http://crdp.ac-paris.fr/piece-demontee/pdf/11-sept_total.pdf (consulté 
le 25.03.2015) 
23 Activité tirée du dossier pédagogique accompagnant la réalisation de Yan Walther : 
http://alchimic.ch/docs/11_sept_dossier_peda.pdf  (consulté le 04.04.2015)  
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4. CONCLUSION 
 
Mon intérêt pour le théâtre contemporain m’a fait choisir une approche peu commune pour un 
cours de français. Toutefois, une telle séquence didactique n’est pas aisée à élaborer. La 
recherche des mises en scène s’ajoute au travail d’analyse et à l’élaboration des exercices. 
Toutes ces démarches prennent du temps mais permettent une approche qui place, plutôt que 
le texte, les mises en scène au centre de la séquence didactique. C’est d’autant plus vrai 
lorsqu’on s’adresse à un public qui n’est a priori pas amateur de théâtre. J’ai trouvé 
intéressant d’utiliser cette méthode pour son aspect ludique et cela a été relevé par les élèves. 
Cette approche facilite le premier contact avec le théâtre contemporain, qui à tort ou à raison, 
est défini d’accès difficile. En outre, l’interprétation des deux metteurs en scène permet aux 
élèves d’envisager la compréhension d’un texte dramaturgique sous plusieurs angles. Les 
étudiants apprennent à aborder différentes notions théâtrales sans être conscient de l’effort 
intellectuel que cela implique.  
A tous ces points positifs s’ajoutent les travaux et corrections effectuées en groupe. J’apprécie 
de pouvoir laisser les élèves débattre entre eux car cela favorise la réflexion, l’argumentation 
l’émulation durant tout le cours, ce qu’un enseignement de type ex cathedra ne pourrait pas 
apporter. Ce type d’approche « protège » l’enseignant d’une surcharge de travail et captive 
l’attention des élèves, empêchant l’ennui de s’installer. Les exercices, dont les difficultés 
s’enchaînent en crescendo (questionnaire « scolaire », analyse objective, analyse subjective ») 
permettent aux élèves d’atteindre un bon niveau d’analyse de mise en scène sans se sentir 
submergés par la difficulté.  
Toutefois, par manque de temps, cette séquence didactique a pour faiblesse de négliger la 
forme du texte (structure et syntaxe) que l’élève devrait pouvoir fournir dans son analyse. Ce 
défaut doit être corrigé est travaillé en profondeur. La même remarque s’applique aux 
corrections en groupe : la méthode a pour vertu de rendre les élèves attentifs, mais les plus 
faibles d’entre eux ont tendance à se contenter de reprendre les réponses de leurs camarades 
sans se questionner sur leur propre travail.  
Les résultats des élèves et leurs remarques m’ont convaincu de la pertinence d’aborder le 
théâtre par l’analyse de mises en scène avec une classe de première année section Employé de 
Commerce Maturité Professionnelle Intégrée. Un autre élément à améliorer, tient dans le fait 
qu’il faut pouvoir s’appuyer sur des captations d’excellentes qualités, ce qui n’est 
malheureusement pas le cas de celles dont nous disposions pour cette séquence didactique.  
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Il est intéressant de constater que certains élèves « littéraires », ayant fait leurs preuves durant 
l’année, se sont sentis perdus face au travail d’interprétation des mises en scène. A mon avis, 
c’est là que cette séquence prend tout son sens. En effet, ces élèves doués en littérature ont ici 
la possibilité de travailler leurs points faibles, et a contrario les élèves ayant moins d’intérêt 
pour la face littéraire du français, prendront plaisir à travailler sur le théâtre par une approche 
moins scolaire.   
En conclusion, cette séquence didactique, riche par ses différentes approches, explore une 
autre manière de travailler le théâtre en cours de français. L’analyse théâtrale permet une 
grande liberté d’étude qu’il serait dommage de restreindre à une approche classique. 
L’interprétation de chaque metteur en scène donne un nouveau sens au texte. De ce fait, elle 
mérite une analyse tout aussi pertinente que la pièce elle-même.  
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L’étude d’une pièce de théâtre est une des étapes obligatoires dans le programme de français 
d’un étudiant employé de commerce voie maturité à l’EPCL. Ce type d’étude peut être 
comparé à l’analyse d’un roman ou d’une œuvre poétique. La différence fondamentale réside 
dans le fait que la pièce de théâtre soit mise en scène et jouée par des acteurs. De prime abord, 
ce genre n’est pas destiné à la lecture mais plutôt à la création d’actions jouées par les 
comédiens, par le biais du texte et des didascalies. 
Ce constat m’a motivé à présenter une séquence didactique destinée à une classe de première 
année section Employé de Commerce Maturité Professionnelle Intégrée. Le but de l’exercice 
consiste à nous écarter du texte afin de saisir quelques-unes des infinies possibilités d’une 
adaptation selon les sensibilités des différents intervenants, dans la création théâtrale et 
artistique. L’idée est de travailler sur deux adaptations (celle de Jean-François Demeyère et 
celle de Yan Walther) de la pièce 11 septembre 2001 de Michel Vinaver.  
La structure de ce Mémoire se rapproche de celle d’un dossier pédagogique. Ce travail doit 
pouvoir être utilisé par d’autres enseignants sur le principe « clés en main ». A chaque étape, 
j’expose les points suivants : mon analyse du passage ; les activités effectuées en classe et 
leur(s) objectifs ; le bilan de la séance.  
Les annexes sont primordiales pour la bonne compréhension de ce Mémoire. 
 
Théâtre – Ecole Professionnelle – Séquence didactique – Vinaver – Mise en scène – 11 
septembre 2001 
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